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L' EN 198 
A parti, J~ ['important dossier intitulé« l'USEP et le Tien-temps JI (numéros 116 et /1 7 de janl'Ïer et f i l',ier 1978 de la rt~l'ue 

Informations UFOLEP-USEPJ, les auteurs 0 '" souhaité permettre,' 
_ de constater la fidélité de /'USEP à ses finalités et objectifs généraux ; 
• de confronter au di$cour~' Il confirmé Il de l'Union une ùolution de l'émie et de " USEP sur le terrain , SOUl'ent en QI'ance sur les 
'i'.'des statutaires et réglementaires. toujours · Jeur semble-,-it - en cohérence QI'e" la mission qui leur est reconnue ... 

Un peu d' his toi re 

On aura it tort de croire que l'insert ion des 
activith USEP dans l'horaire officiel d' EPS il 
l'Ecole tltmentairc s'est seu lement fai le 
aprts la parution de rarrêté du 7 soul 1969 
instaurant ce Q.ue l'on a appelé « le Tiers­
Temps pédagogique >1. Auparavant, 15 %seu, 
lement des instituteurs assuraient chaCl.ue 
semaine les 2 h 112 d'EPS inscrites à l'horaire 
offi cieL. mais ces maîtres étaient des anima, 
teurs mili tants de rUSE I' . Dans les années 
1950, avec un quart de siécle d'avance, ces 
précurseurs avalent déjà compris qu'il était 
Impossible de fra ctionner dans le temps (le 
temps scolaire et le teml?s phi et post-sCO' 
laire) une action éducallve qui devait être 
contmue, globale et unitaire. 
Faut-il rappeler que, dh 1954, deux de ces 
instituteurs animateurs militants de l'USEP 
eu.rent l'intelligence, la foi et le courage 
d'mventer, d'expérimenter, de perfectionner 
et de promouvoir une o rganisatIOn pédagogi, 
que originale remarqua61e d'efficacité et de 
coh~ rence dans sa conception, de fi nesse et 
de rigueur dans ses réafi sations. Ce fut le 
".Tiers temps ~e rtcole de Marçay» (pelÎt 
village de la Vienne). 

~ tt mps dt l'espêrance t l des problemtS 

A juste litre, la parution des deux textes 
-a rrelé du 7 août 1969 et Circulaire du 8 dé, 
cembre de la méme année _ fut considérée par 
les 1,Jsépiens comme une victo ire qui leu r 
Ouvnt les portes de respoir. D'un seul coup, 
les précurseurs firent école mais dans le 
foi sonnement des idées et seion les hommes 
et leUTS hU,meurs, on vi l apparaî tre une sur­
prenante di versité dans les modalités d'appli-

cation des textes. Entre deull posit ions ex­
trêmes : rUSEP n'a rien à faire dans le temps 
scolai re et rUSEP peut tout faire dans le 
cadre de l"horai re officiel, on vi l s'instaurer 
toute la gamme des intermédiaires. Cette 
confusion, jointe à la m~connaissance éton­
nante de ce qu 'était rUSE r à son niveau le 

Plus « élémentaire ", mais lc plus im portant: 
'association sport ive d 'école ou de classe, 

amena le temps des controverses et des dirrî ­
cuités. 

Les . nn«5 d'eHort el de pershêunce 

En proie à ses dilemmes, aUll critiques de ses 
détracteurs,I ' USE r tint bon. Elle sut adapter 
ses acti vités aux nouvelles exigences éducati, 
ves comme aux nouvelles conditions de tra­
vai l des éléves et des maîtres. Elle sut appor, 
ter une contribution importante à la recher, 
che d'une pêdagogie active à l'kole élémen, 
ta ire (cf. fiches pédago~iques USE r d'avril à 
juillet 1978), elle SUi renover l"ensemble du 
systéme de formation de ses cadres, et du 
méme coup renforcer son unité et accroitre 
son audience .. 
Tout cela dans des conditions défavorab les: 
une poli tique sportive française axée quasi 
exclusivement sur la pratique de Haut Ni­
veau et la sélection d'une élite prédestinee 
plus qu'éduquée, une ignorance quasi ·totale 
de rUSEP par les Fédérations dites .. diri­
geantes" ct une IImigeante pénurie de 
moyens: la subvention nationale attribuée à 
r USE P s'élevait, pour l'année scolaire 
1976/ 77, à 1,08 franc par t léve. Qu'on juge 
alors du dévouement Ct de l'" as tuce" dont 
firent pre uve nos animluc urs bénévoles et 
nos Délégués dépurtementaull. Cependant 
rUSE r tenait bon, et poursuivait naturelle­
ment son /:volution .. , 
Il ya deull façons de considérer la fonction 
de rUSE P : 
On peut y voir un service dispensateur de 

prestations éducatives, ou bien un mOUI'e, 
ment, un groupe de pression ayant pour 
Ob/'ectif la couverture d'un besoin social ct 
cu turel : ce besoin. c'est l'uistence. dans le 
domaine de la cult ure et des loisirs, de ce 
qu'est dans le domaine du trava il et de r éco­
nomie le « citoyen-producteur Il, c·est·il-clire 
quelq u'un qui prend en charge avec ses 
conclloyens la conduite et la geslÎon de ses 
activités de loisirs comme celle de ses act ivi­
tés productrices .. , 
La partici pation â une AS. USE P se justifie 
dés lors comme une préparation spécifique à 
la vie socio-culturelle qui est par essence, de 
nature associati ve. 
Autrement dit,le probl/:mc n'est plus: faut -il 
s'arrî lier pour bénéficier des prestations 
techniques d'un or~lln isme qu i les vend? 
mais: ne faut·il pas s associer pour s'éduquer 
ensemble d/:s l'ecole comme on le fera ul té, 
rie urement ? 
L'école 1alque, ouvene li tous, repose sur un 
ensemble de valeurs qui sont celles de la 
démocratie et de la répu blique: tolérance et 
respect, liberté et responsabilité, justice et 
fraternité. Ces va leurs ne peuvent être contes­
tees par tOUt homme de bonne foi, par tout 
groupement ou parti se réclamant de la dé­
mocratie et de la Republique. 
Nous pouvons dans le cadre associatif de 
rUSEP, présenter, faire accepter et fai re vivre 
ces valeurs ... 
C'est bien dans ce cad re associat if et aVe(" 
raide indispensable des mai tres qu'à l'~ole 
élémentaire, les enfants seront peu à peu, 
mais le plus souvent possible, placés dans des 
si tuations qui le ur rerOllt prendre conscience 
qu'ils disposent de pouvoir,:; et d'occasions de 
les exercer. 
Cest bien dans ce cadre associatir que 
rUSEP apporte sa cont ribu tion il. la forma­
tion morale et civique de futurs citoyens qui 
feron t plus tard de leur autonomie et de leur 
disponibilité conquises, " un usage qui n'ap­
part ient qu'à eux ». (G, Belbenou). 

PAR P. ROYNETIE ET C. ALBAGNAC 
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L 'avenir s'éclaire par le passé: l'histoire des relations entre l'USEP et l'école permettra de mieux appr éhenderce qu'elles peuvent
'et doivent être demain. Depuis les origines - disons depuis 1955 - l'USEP Il 'a jamais cessé d'être, comme le reconnaissent encore
aujourd'hui les autorités comp étentes, « le partenaire constant de l'école en matière d'EPS >1. Toutefois les conditions de ce
partellariat ont vari éde façon significative au cours de ces trente ann ées où 1'011 peut distinguer trois périodes: avant 1969, les
ann ées 1970, les ann ées 1980.

d an s le temps comme d an s l'esprit , de celles
de la circu la ire « Calrnat-Chevènernent » du
13.XII .1984 qui incite à aménager le temps
scolaire pour favori ser le développement des
liai sons de l'école avec les partena ire s éduca­
tifs locaux.
Une nouvelle organisation de la journée n'est
pas une fin en soi, dit ce texte : so n but est de
pe rmettre à tous les responsables éducatifs
-enseignants, parents, associations, collect ivi­
tés loc ales - de coordonner leurs efforts et
d 'agir de façon cohérente sur les différents
facteurs qui conditionnent le développement
h armonieux de s enfants . C'es t pourquoi les
aménagements envisagés doivent s'inscrire
d ans un projet engageant les différents parte­
naires, et so u mis à une évaluation par rapport
à ses objectifs scolaires et extra-scolaires
quant à ses répercussions aussi sur l'instruc­
tion proprement dite . On parle d 'aménager le
temps scolaire à la fois parce que c'est un
cadre fix é par les règlements, et qu'on a prise
su r lui . Mais les exemples et les commentaires
le montrent, une action féconde englobe
temps scolaire et temps péri-scolaire (voir
extra-scolaire), et l'on souhaite en particulier
voi r instituteur et animateur présents conjoîn­
tement dans l'un et l'autre - autant que le
permettent les prérogatives et les disponibil i­
tés de chacun ; bref ce temps aménagé
concerne non seulement l'école, mais « l'e s­
pace éd uca tif concert é » qui l'entoure et l' en­
globe.
C o mm e il est logique, l'USEP est nommé­
ment invitée à prendre une part active dans
ces arnénagments, en raison des missions qui
lui sont dé volues par son habilitation, en
raison du fait que son C o m ité départemental
est présidé par l'Inspecteur d 'Académie ; et

l' on aurait pu ajouter : en raison de son
appartenance à la Ligue de l'Enseignement
a u travers de l'UFOLEP, puisque le texte
inclut les APS dans les activités socio-cultu­
relies, le monde spo rt if dans le monde socio­
culturel.
Qu' il s'agisse donc d 'actions locales, comme
cell es que la circulaire du 13.XII .1984 s 'ef­
force de promouvoir, ou de dispositions sta­
tutaires concernant un organisme national, la
philosophie so us-jace nte est la même: c'est
celle qui devrait semble-t-il, à travers l'évolu­
t ion des rapports entre l'USEP et l'école,
ins p ire r l'évolution de cette dernière vers de
nouveaux modes de fonctionnement.

PAR G. BELBENOIT

QUELLE ECOLE DEMAIN?

Jadis « Co m m issio n scolaire de l'UFOLEP »
chargée d' apporter a ux écolie rs, d ans leur
temps de loisir hebdomadaire, les bienfaits
d'une pratique sportive complémentaire de
l' Education Physique obl igatoire , l'US EP est
donc aujourd 'hui officiellement reconnue

La circulaire «Calmat-Chevènement)} du
13.X1I.1984

Ces d isp o sitions sta tuta ires sont à rapprocher

res » (L) ; en ce qui concern e l'in formation et
la fo rm ati on péd agogiques , l'habilitati on
s'é tend , a u-de là des in stituteurs, au x anima­
teurs, a ux éq ui pes éd uc atives , au x formateurs
« interven ants » dans les cadres sco la ires et
péri- scol aires. » ( 1)
Bref qu 'il s 'a gisse d es as soc ia tio ns constituti­
ves de l'US EP , des acti vité s qu 'elle a compé­
ten ce pour o rgani ser , ou de s b énèficiai res d e
ses actions d ' in form at ion ou de form ati on , le
te xte asso cie constamment « sco la ire et péri­
sco lai re » : comme s' il fallait bien marquer
que d ésormais, qu el qu e so it le cadre, les APS
pr oposées a ux éco lie rs doi vent relever du
mêm e es p rit. Et cet esprit es t celui de l'USEP,
qui se vo it en outre confier la mission de
co n trib ue r, e n lia ison a vec les co llectiv ités
territori ales et le mouvem ent spo rtif, à la
co hè re nce de ces acti vités .

LES AN NEES 1980

Les nouveaux statuts

« L'US EP fait peau neuve » : c'est en ces
termes que l'US EP a présenté ses nou veau x
sta tuts à ses ad hé rents. A y regarder d 'un peu
pr ès, les modifications a p portées vo nt plus
pro fond . Et en d ernière a na lyse, on peut se
de mander s i les tran sform at ion s ess e ntie lles
affect ent l' US EP ou bi en l'école tout entiè re.
Premier paradoxe, l'US EP qui rest e Fédé ra­
non sco la ire, et à ce titre affili ée à la Co nfédé­
r~t ion du Sport Scola ire et Uni ver sitaire, peut
d esormai s accuei ll ir d an s ses ran gs d es asso­
cia tio ns péri -scolaires (do nc dépend ant d 'une
struc ture a utre que " écol e) .
~n se ns inverse, so n habilitati on (p ro no nc ée,
Il faut le noter , au sein de l'UFOLEP sectio n
spo rtive et de pl ein -ai r de la Ligue deI ' En sei­
gne me nt et de l'Educat ion Permanente)
co nfirme sa pr ésence de droit d an s "éco le
publique pour y « organi ser les ac tiv ités et
ep re uves spo rtives sc olai res et péri -scolai-

. "-
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~E ET L'USEP
DEMAIN

L'EC
pr opo rtion beau coup plu s fo rte d 'enfants et
en attirer par là mêm e d avantage ve rs les
activités vo lo nta ires du mercredi . Mai s pou­
vai t-on a ins i mélanger les ge nres? Bien qu e
la fo rm ule par ût sus ce ptib le d e remédi e r à
j'insuffisan ce partout d épl o rée d es A PS ch ez
les éco liers, l' USEP ne se rés o lut qu 'après
plusieu rs ann ées de réfl exion et de d éb at s
internes à l' expl oiter à fo nd, non sa ns pr écau ­
t ions.
Sa ns change r de sta tut, elle o ffra it d ésorm ai s
se s ac tivités dans les deux cadres, sco la ire et
péri -scolaire, d an s les loi sir s (USE P du mer­
credi) co m me d an s l'h or a ire ob liga to ire
(USE P du tie rs temps). C'éta it un e no vation
ca p ita le qu e ce tte introduction dans une
éc o le conse nta nte , d 'acti vit és tradit ionnell e­
ment péri-scol aires, organisées par un pa rte­
naire ex té rie u r (d e toute co nfia nce, sa ns
doute), et encad rées , pour un e pa rt non
négli geabl e pa r d es « interve na nts » ex tra­
scola ires . Remous et pol émiques ne manquè­
rent pas, cr itiq ues de principe ou jalousie d e
concurrents pot entiel s à l'égard du monopol e
acco rdé à l' US EP . Le mouvem ent éta it irré­
ve rsi b le : la barri èr e entre sco la ire et péri ­
sc o la ire co ntin ue ra d e s'e ffr iter et la sy mbiose
e ntre USE P et éco le d e se re sserrer : les
nou veau x sta tuts d e l' US EP , en mars 1986, ne
fer ont qu e consacr er cett e entrée d an s un e
troi sièm e période.

LE S AN NEES 1970

1969 éb ra n le ce sc hé ma e n in stituant le
« Tiers Temps » , formul e qui porte d e 2 h 30
à 6 h l'horaire hebdom ad ai re d 'E PS ob liga­
toire. On sava it qu e mêm e les 2 h 30 n 'étai ent
en fait ass u rées qu e par un e fa ib le mino rit é
d 'instituteurs : co mme nt meubl er le créneau
d e six heures, sino n en y pl açant d es ac tiv itès
qui ren contraient un vif succès au p rès des
en fa nts qu and o n les leur offr ait le me rcredi ?
En entr ant d an s le « temps co ntra int », o n
évitera it bien de s obs ta cles rencontrés en
temps de loi sir : vo lo ntaria t, co ncurre nce
d 'autres ac tivités , partage d 'installati on s tou ­
jou rs in suffisantes ...
Pendant le tier s-temps, les maîtres éta ient en
se rv ice, les en fa nts d isponibles, les in st all a­
tions mo in s enco mb rées qu e le mer cr edi : o n
pou vait es pé re r touch er direct ement un e

AVA NT 1969

Avant 1969, l'US EP (à l'ori gin e « C o mm is­
sion sco la ire d e l' U FOL EP ») es t un e Fédé ra­
ti on sc ola ire, en ce qu 'elle regro upe, sa u f
exceptio ns aberra ntes et tr ès rares, excl us i­
ve me nt d es association s sportives d 'école ;
mai s e lle n'offre a ux enfa nts qu e d es ac tivités
péri scol ai res, c'est-à -d ire o rga n isées en-de­
hors d es heures d e classe . L'US EP ass ure
bi en un e co ntinu ité et une cohéren ce entre
l'éducation ph ysiqu e ob liga toire et les ac tiv i­
tés vo lo ntai res du jeudi ; mai s, c 'es t ess entiel­
lement par le b iai s d e l' assist an ce technique
(i n formatio n, actio ns d e form ation ) qu 'ell e
a p porte a ux in stituteurs .

A partir de s acq u is, il nous re ste beau coup à
faire... L' évolution mêm e d e la vie nous
oblige à d 'ince ssantes ada pta tio ns. Nous
n 'av on s pu d an s le passé, a bo rde r tous les
as pe cts d e nos p ro grammes d 'act ion et de
form atio n :
• So mme s- no us certains que notre d ém a rche
péd ag ogique dont on dit « qu 'elle es t si bien
connue qu ' il est inutile d' y revenir » ... « es t
a p p liq uée et gén éral isée avec la pr éci sion et
la rigu eur so u hai ta bles ry »
• Sommes-n ou s assurés d 'avoir su ffisa m me nt
a na lysé et clarifi é le concept d 'évaluat ion en
matièr e d e résultat s spo rt ifs , de pédago gie de
l' EPS et de fo rma tio n de nos an imateurs,
pour qu 'il so it basé sur des critè res fiabl es et
rendu ainsi opérat ionnel?
• Sommes-nous satisfa its d e la façon dont les
chos es se pa ssent a u ni veau des co m po rte­
ments hum a in s (les nôtres et ceu x d es pr ofes­
se u rs d ' EPS) en mat ière d e liai son et d e
co ntinu ité entre le cycle élé me nta ire et le
pr emier cycl e du seco nd de gré ? ..

Notre actio n se si tue a uj o u rd' h u i d an s un
env iron nement à la foi s plus riche et plus
inq uié ta nt, plus favorable et plus d an gereu x.
Si la rigu eur, l'obstination , la fermeté, la
vigi la nce , s'acco m pagne nt d e la co nv ictio n et
d e l' enthousi asme d 'authentiques éd uca te u rs,
le risque couru en va ut la pein e, car l' US EP
« partout pr ésente, partout irremplaçabl e »,
permett ra à un nombre d ' enfants toujours
plu s important de s' in itier à la p rat ique spo r­
t ive, à la pr atique ass oc ia t ive, d 'assumer d es
respon sabilités, d 'acquérir l'autonomi e, d e
faire un réel apprentissa ge d e la vie d èm ocra­
tique, d 'accéder a u statut de citoye n, un
citoyen libre , co nscie nt et d ét erminé.

Pierre Roynette,
I.D .E.N . Honora ire ,

An cien Président d e la Com missi o n
Nationale d e l'US EP

Claude Albagnac,
Directeur Adjoint de l' U FOL EP-US EP .

CO NCLUSION

d e ses pratiqu es : acti vités péri- scol aires,
ou verture co ntrô lée de j'écol e, co nce rta t io n
avec d 'autres partenaires, re cherch e d e la
co hére nce d es int er vent ions... Cepe nda nt
l'U S EP in sist ait - et insiste - su r la nécess ité
du re spect de s sp écificités et d es responsabil i­
tés , notamm ent d e ce lles de s ma îtres et de s
as sociat io ns spo rt ives scola ires ...
• Le parrainage (ou spo nso ring) a donné lieu
à qu elques timides ex pé rie nces . S'il semble
peu réal ist e d'écarter a pri o ri cett e po ssibilit é
d 'aide éco no m iq ue, Il se ra toujours indispen­
sable d 'être ferme et vigi la nt, notamment s ur
la m aîtrise d es co nten us de s o pé ratio ns pro­
posées...
• Un e ving ta ine de fédération s spo rt ives pré­
se ntes à not re d erni er co ng rès, témoi gnent de
l'intérêt porté à l'acti on irremplaçable d e
l'US EP ...
La nouvell e USEP se met e n place à la su ite
de la publicati on des décrets la concerna ~t.

G râce à ces text es, l' US EP et ses as so cia ­
tions :
- entre nt dans le ca d re de la loi de 1901 qui
régit le monde associa tif fr an çai s; .
- rest ent au se in de l' UFOL EP et d e la Ligu e
fra nça ise de l' En sei gn em ent et d e l' Edu ca­
tion permanente:
- se situe nt d an s le monde spo rtif;
- offrent au x e nfa nts et a ux ad u ltes, dan s et
autour de l'école, la po ssibilité d e participer à
une authentiq ue vie ass o cia tive (no n plus
sim u lée mai s e n vra ie gra nde ur ).

Les trois facettes de l'USEP

Quelques chiffres

• La Semaine Nati onal e d e l' EPS dont l'o r­
ga nisat io n av a it ét é co nfi ée à l' US EP a re­
gro u pé 20 000 éco les, 1 300 000 élèves en
1984. Elle a co ntrib ué à montrer la réal ité de
l' EPS à l' écol e élé me n ta ire , elle a permi s de s
liai son s av ec l'écol e mat ernell e, av ec le col­
lége ; elle a d ém ontré, not amm ent d an s le
« pr es s-b ook » réalisé à cette occasi o n , le rôl e
déterminant joué par l'U SEP...

• La circu la ire « Calma t-C hevéne me nt », d és
sa publication, a été so ute nue par l' US EP , ca r
elle re p re na it un ce rta in nombre d e ses Idées,

Caractéristiques de l'US EP en 1986

1 - Mouvement pédago gique
• Parti cipati on accru~ à d es tra vaux péd ago ­
giqu es (documentation , stages ..), . m!s en
œ uv re par l'UF0LEP-US EP , le Mini st ère d e
l' Education National e et son service EPS,
d 'autres gro u pe me nts ( INSE P, re vue E PS,
féd ér ations spo rtives ...)
• Participation « clarifiée » de l' USEP au
sein de la C o m missio n d ép artemental e E PS...

2 - Féd ération spo rt ive
• Relations bil atérales étro ites av ec un nom­
bre toujours plus important de f édérations
spo rtives, mi se en pl ace d e Co mm ISSIOns
m ixt es « féd érati on-U FOL EP-US EP».
• Présence active a u sei n du C om ité N ational
ol ympique et sportif fr ançai s. . .
• Lien s so u hai tés et maintenus avec le MIIlIS­
tère de la Jeunesse et d es Sp orts.
• Participation a ux Co mit és r égion au x et
d épartementau x ol ympiques et sp~rt.l ~s . . .
• Impli cati on d yn amique et « privil égi ée »
dans les pr ojets d 'amén agement du temps
sc o la ire ...

3 - Mouvem ent ass oc ia tif et fédératif
• Importante réfl exion au sein de la Ligue de
l' En sei gn ement et d e j'UFOLEP-US EP su r la
vie associ at ive et fédérati ve... ay a nt notam­
ment co nd u it à la rédact ion d es nou veau x
sta tuts d e l' US EP.

Quelques événements imJ..lortants

Elèves licenciés : 888 009 dans 18 542 asso­
cia t io ns.
Pa r rapport à 197717 8 :
_a ug me nta t io n du nombre de lic en ces :
6,2 %, .
_diminution d es effec t ifs scola ires concer-
nés: 6,6 %.

Le ourcentag e élèves lic~nciés x .100 passe
p 3 0/ popul ation sco la ire

de 20,8 à 24, 10.

Le nombre d 'animat eurs (74 050) pr ogre sse
de 31,6 %. Parmi eu x, 25,7 % de non-en sei­
gna nts , et 48,2 % de femm es . (ce lles-ci pJu s
nombreuse s chez les non-en sei gn ants: 57 Vol ·

Comprenons-nous bien

Il ne s' agit nullement d 'embrigader à l'US EP
élèv es et m aîtres. Nous pensons sim p le me nt
qu e l'US EP en tant qu e tell e a qu elque chose
à a p po rte r à. l' en seignement proprement d it :
que la pratIq~e 'pa r tous les. e n fa nts d u,ne
ac tiv ité ass oc ianve a en SOI un c~ ractere

hautement éd uca tif et qu e cel a va ut bi en un e
affiliation, qui n'est d 'aill eurs pas sa ns
co ntre pa rt ie ...
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Comprenon.f-nous bien 

Il ne s'agit nullement d'embrigader à l'USEP 
élèves et maîtres. Nous pellsons simplement 
que l'USE I' e!l tan! Que telie a quelque ch~se 
:\ apponer;\ J enseignement proprement dit : 
que la pratique par tous les enfants d'une 
;lctÎvÎtè assoçj~ti\"e a en soi un cliractère 
hautement èducatif et que cela vaut bien une 
amliation, qui n'est d'ailleurs pas sans 
COl1lrepanie ... 

Carllcteristiques de l'USE P ~ n 1986 

Quelques chiUres 

Elèves licenciés: 888009 dllns 18542 asso­
ciations. 
Par rappOrt à 1971/78: 
_ augmentat ion du nombre de licences: 
6,2 %. 
_ diminution des effectifs scolaires concer· 
nés: 6,6 %. 

Le pourcentage élèves lic~nçjés x .100 passe 
de 20,8 il 24,3 .... popuhulOn scolatre 

Le nombre d'animateurs (74 050) progresse 
de 3 1,6 "'. Parmi eux, 25,1 % de non-ensei­
gnants. ct 48.2 0/. de femmes (celles-çj plus 
nombreu ses chez les non-e nseignants: 51 %). 

Les trois racefles de l'US E!' 

1 - Mouvement pédagogique 
• Participation accrue à des travaux pédago· 
giques (documentation, Sl ~ges ... ), mis en 
œuvre par l'UFO LEP-USE P, le Ministère de 
l'Education Nationale ct son service EPS, 
d'autres groupements ( INSEP, revue EPS, 
fédér.uions sportives ... 1 
• Participation "clarifiée" de l'USEP au 
sein de la Commission départementale EPS ... 

2 - Fédérlltion sport ive 
• Relations bi latérales étroites avec un nOI1l­
bre toujours plus important de fédérat ions 
sporth'es, mise en place de Commissions 
mixtes .. fédèration·UFOLEP-USEP". 
• Presence aCtive au sein du Comité Nationol 
olympique et sporti r rrançais. 
• Liens souh aités et maintenus avec Ic Minis­
tère de la Jeunesse et des Sports. 
• Participation allx Comités régionaux et 
départementaux olympiques ct sporti fs. 
• Implication dynamIque ct .. privilégiée" 
dllns les projets d'aménagement du temps 
scolaire .. 

3 - Mouvement associatif et rédératif 
• Importante rénexion au sein de la Ligue de 
rEnseignement et de rUFOLEI'-USE P sur];. 
vie associaeive et fedérative ... ayanl notam­
mene conduit :\ la rédaC1ion des nouveaux 
statu ts de rUSE!' . 

Quelques tvtnements importants 

• La Scrmline Nalionalc de l'E PS dom l'or­
ganisa tion avait été confiée ;1 rUSEP are· 
groupé 20000 écoles. 1 300 000 élhes en 
1984. Elle a contribué li montrer la réalité de 
l'EPS il. récole élémenmire, elle a permis des 
liaisons avec récole maternelle, avec le col · 
lege : elle a démontré. nowmment dans le 
" press·book »réa lisé;1 cette occasion, le rôle 
dctermin:ltlt joué par r USE !' ... 

• La circulaire" Calmat-Chevénement ", des 
sa publication, a été soutenue par rUSE r , car 
elle reprenait un certain nombre de ses idées. 
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de ses pratiques: activités pi:ri-scolaires, 
ouverturc contrôlée de récole, concerl1l1 ion 
aveC d'autn.~s partenai res, recherche de la 
coherence des intervenllons... Cependant 
l'USEP insistai t - et insiste - sur la nêce'ssi té 
du respect des spécificités ct des responsabi li­
tés. notamment de celles des maîtres et des 
associations sportives scolaires .. 
• Le parrainage (ou sponsoring) a donne lieu 
,i quelques timides expériences. S"il semble 
peu réal iste d'écarter a priori cell e possibilité 
d'aide économique, il se..-" toujours indispen­
sable d'être ferme et vigilant, nOtamment sur 
la maitrise des COl1lenus des opérations pro, 
posees ... 
• Une vingtaitle de fédêrations sponives pré­
sentes:\ notre dernier congrés, témoignent de 
l"intérêt porté à l'action irremplaçable de 
rUSE P ... 
La nouvelle USE P sc mel en place li la suite 
de la publication des décrcts 1:. concernant. 
Grace à ces textes, rUSEP ct ses associa­
tions: 
- entrent duns le cadre de la loi de 1901 qui 
régie le monde associatif français: 
· restent au sein de rUFOlE P et de la Ligue 
fra nçaise de rEnseignement et de l' Educa­
tion {K'rmanente : 
- sc SL!uent dans le monde sportif: 
- offrent aux enra nts ct aux adultes, dans ct 
autour de récole, la possibilité de participer il 
une authentique vic associative (noll plus 
sim ulée mais en vraie grande url . 

CONCLUS ION 

A partir des :Icq uis, il nous rcste beaucoup à 
faire ... L'évolution meme de la vie nOliS 
oblige il d"incessantes ad:lptations. Nous 
n'avons pu dans le passé, aborder tous les 
aspeC1s de nos programmes d'action ct de 
rormation : 
• Sommes-nous certains que nou e démarche 
pédagogÎque dont on dit « qu'cliC est si bien 
connue qUII est inutile d'y revenir" ... « est 
appliquée et généralisé~ avcc la prêcisio '1 ct 
la rigueur sou haitables ? ~ 
• Sommes-nous assurés d'avoir sumsamment 
analysé ct clarifié le concept d'évaluation en 
mati~re de r~s ultat s sponirs. de pédagogie de 
rEPS ct de formation de nos animateurs, 
pour qUII soit basé sur des critères fiab les et 
rendu ainsi opérationncl ? 
• Sommes-nous satisfaits de la r:lçon dont les 
choses se passen t au niveau des comporte­
ments humains (les nôeres et ceux des profes­
seurs d'EPS) en matière de liaison et de 
continuitè entre le cycle èltmentaire ct le 
premier cyde du second degré '! ... 
Notre action se situe aujourd'hui dans un 
environ neme nt il 1:. fois plus riche et plus 
inquiétant, plus favorable ct plus dangercux . 
Si la rigueur, l'obstination, lu rermeté, la 
vigi lance. s'accompagnent de la convÎC1ion cc 
de l'enthousiasme d'authentiques éducateurs, 
le risque couru en vaut la perne, car rUSEP 
" partout présente, partout irremplaçable II, 

permettra li un nombre d 'enf:mts toujours 
plus important de s"initier à la prntique spor­
tive, li la pratique associative, d'assumer des 
responsabi lités, d'acquérir l'aulonomie, de 
faire un rèelllpprentissage de la vic démoc..-J­
tique. d'accéder au sca tUI de citoyen, un 
citoyen libre, conscient et déterminé. 

J'ierre Ro)'nelte, 
I. D.E.N . Honoraire, 

Ancien Président de la Commission 
Nationale de rUSEI' 

Claude A lb~gnac. 
DireC1eur Adjoint de l'UFOLE I'-USE P. 




